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S e Ht IF Jean-Noël Jeanneney et Pierre Nora,
qui ont beaucoup écrit sur l'histoire et la mémoire,
mesurent la portée des commémorations

r\ p o 'hpTn T"K » ^e ̂ ann^e 201^: ̂ ranc^e ̂ uerre et ̂ ^rat'on

i

Jean Noeljeam
et Pierre Nom
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PROPOS RECUEILL S PAR JULIE CLARINI

L
annee 2014 sera marquée par
une double commémoration
celle de U premiere guerre mon
(haie et celle de la Liberation
Pour cerner les dimensions a la
fois historique politique et

memonelle de ces evenements a venir
nous avons sollicite le regard de lean Noel
leanneney et de Pierre Nora Le premier
fait paraitreLHistoire la liberte laction
qui rassemble des essais ecnts entre 1977
et 2013 et La Grande Guerre sitom st pro
che une réflexion sur les enjeux de lacom
memoration le second signe un ouvrage
qui réunit sous le titre Recherches de la
France deb articles sur I identité et la
memoirefrancaises Lunapresidealorga
msation du bicentenaire de la Revolution
francaise lautre b ebi presque toujours
tenu en retrait des positions officielles A
travers leurs analyses ce sont deux styles
d historien public pour reprendre I ex
pression de Pierre Nora qui se dégagent

Dans la commémoration e est toujours
le present qui se célèbre lui même a
travers les modalités du passe Pierre
Nora vous avez ete I un des premiers a
le dire tout en exprimant une certaine
réticence devant I engouement actuel
pour ces célébrations

Pierre Nora C cst a dire que j observais
une dérive commemorative qui s opérait
depuis quèlques annees en France et en
memetemps un changement profond du
modele commemoratif On pourrait dire
qu on est passe d un modele historique a
un modele memorial Prenez le simple
fait des commémorations nationales de
1880 a 1980 il n y en a eu que six célébrées

Le modèle français

Dernier volet d un triptyque qui réunit Historien pubhc et
Present nation memoire (tous les deux chez Gallimard)
Recherches de la France offre une analyse du modele histori
que et politique francais tel qu il s est bati autour de I Etat
nation A travers les articles dè Pierre Nora ici reunis (sur
Michelet Lavisse I Action française I idée de generation )
se dessine le mouvement de construction puis d epuisement
delà France unitaire jusque dans ses divisions » celle qui a
vécu de la Revolution de 1789 a la fin du moment gaulliste et
communiste En cela Recherches de la France est un essai qui
procede par coups de sonde comme I entrepreneur deslieux
de memoire aime a le faire dans sa maniere personnelle
d écrire I histoire muparlaconvict]onque«/owï/ysea/jpro
fondie de chaque eclat dit quelque chose de la singularité mys
terieuse du tout» C est aussi un livre qui parcourt deux sic
cles de politique française en quête de la permanence et des
transformations qu y a connues I idée de la nation s inter
rogeant sans relâche sur son objet et son ambition écrire
une histoire narionalequinesoitpas nationaliste J Cl
Recherches de la France dePierreNora
Gallimard «Bibliothequedes histoires» 6o8p

dans tout le pays et qui avaient une valeur
umficatnce puissante e était Ic 14 Juillet
la fete de Jeanne d Arc le ii Novembre le
8 Mai le dernier dimanche d avril (pour
les déportes) et le 2 Novembre (pour les
morts de la Grande Guerre) En quinze
ans de 1990 a nos iours il y en a eu six
autres maîs qui toutes expriment une
memoire particulière le 16 juillet (com
memoration de la rafle du Vel d Hiv) le
25 septembre (la Journee d hommage aux
harkis) le 18 juin (I appel de De Gaulle) le
10 mai (la commémoration de lescla
vage) Enfin les deux dernieres sont de
diees aux morts des guerres d Indochine
(8 juin) et d Afrique du Nord (5 decembre)
Autrement dit on assiste a une atomisa
tion de la memoire combattante alors
quelesgrandes commémorâtlonsd autre
fois venaient d en haut et qu a travers
elles e était la nation laFrance laRepubli
que que I on honorait C est en ce sens que
je parle du passage d un modele a I autre

Jean NoelJeanneneyTouteiommemo
ration est évidemment marquée par le
temps ou elle se déroule Apropos de 1789
e est évident en 1889 pour le centenaire
la France sort du boulangisme elle af
firme donc la Republique et souligneaussi
sa renfreedans Ic concert des nations Cela
se ht Ireb clairement dans les manifesta
tionstellesqu elles sont voulues par I btat
Eni939 cestEdouardHerriotquiestleres
potable du cent cinquantenaire On a
alors besoin de I Amerique et du monde
anglo saxon on insiste donc beaucoup
sur les effets de la Revolution française
outre Atlantique

lean Noèl Jeanneney vous avez préside
la commission du bicentenaire dè la
Revolution française Quels rappro-
chements ou différences entre la
commémoration de 1789 et celle de
1914 qui s annonce '

J M J Une des questions centrale est
celle de I un i t e ou de la diversite de la
nation en face de la commémoration En
ce domaine I opposition binaire entre
1789 et 1914 est fascinante C est presque
terme a terme la Revolution francaise en
1789 constitue un coup de hache dans la
nation dans Ic corps social douunerup
ture qui va durer tout au long du XIXe et
une bonne partie du XXe siecle maîs pro
gressivement a mebure que la droite se rai
lie par vagues successives aux idéaux de
1789 on voit une certaine unite du regard
s org am b er 1914 cebt exactement le
contraire le seul moment en deux siècles
ou la France a vécu une unite complète ce
que Poincare dans une belle intuition a
appelé J Union sacrée a la stupefac
lion generale d ailleurs puisqu on avait
prévu que le monde ouvrier mettrait la
crosse a terre Maîs a mesure que la liste
des morts s allonge des mouvement s paci
fistes se dessinent des divisions se créent
aux termes desquelles on lit la guerre de
1914 de facon tout a fait différente selon
les senbibihtes Cela n oppose pas
d ailleurs strictement La gauche et la

droite le pacifisme )usquau boutiste
peut aller lom a chaque bord de lechi
quier Bref e est exactement le contraire
de la Revolution francaise Ie pense que la
commémoration devra tenir compte de
ces deux configurations tres différentes

Est ce trop tôt pour savoir
quel tour va prendre la comme
moration de la Grande Guerre?

P N II est trop tôt maîs il me semble qu il
va y avoir une forte mobilisation politi
que C est d ailleurs assez curieux Pre
nons les deux commémorations qui s an
noncent la guerre de 1914 ct la Liberation
en 1944 Au depart on croyait que celle de
la Grande Guerre allait etre purement his
torique puisqu il n y avait plus aucun
témoin vivant et que celle de la Liberation
serait émotionnelle célébrant une
memoire encore tres proche a la fois pour
les Francais et pour ceux qui avaient ete
directement éprouves avec au fond
cette célébration de la Shoah qui est com
me emblématique de I horreur de masse
delà seconde guerre mondiale Eh bien il
me semble - maîs e est une pure hypo
these que I on observe un peu le com
mencement du contraire C est a dire que
la commémoration de 1914 va en fait etre
tres memonelle et soulever une émotion
a laquelle on ne s attendait pas on y
retrouve ilestvrai lamatntedetoutesleï.
tragédies du XX siecle Elle continue par
la a concerner tout le monde et le deuil y
prend non seulement une valeur person

nelle maîs une valeur émotive pour tous
La commémoration de 1944 va etre sans
doute tres disputée historiquement
parcequelaguerre I Occupation lai ibera
lion ont laisse les Français tres divises

Rappelons nous que 1944 cest une
date qui oublie Ic nombre des morts effa
rant survenues entre 1944 et 1946 elle ne
batisfait donc pas tout le monde Un ar^u
ment supplementaire en faveur de mon
hypothèse cest que bizarrement la
Grande Guerre concorde avec quelque
chose du victimisme contemporain qui
fait apparaître les combattants de la
guerre dè 1914 traditionnellement tenus
pour des herob comme deb victimes La
rehabilitation des mutins et des fusilles
en sera sans doute le point de cristallisa
lion Cela s appuie bur le sentiment evi
dent que la premiere guerre mondiale a
ete tragiquement mutile suicidaire alors
que la seconde ne pouvait pas ne pas etre
faite Elle génère donc des heros Bref
entre ces deux dates dont on pensait I une
completcrnentmemoricllcetlautrecom
pletement historique quelque chose s es
quisse d un peu I inverse

Y a t il des < leçons de I histoire > ?

La rememorationde la guerre peut-elle
servir le present?

J N f. Je suis persuade que I histoire peut
servir beaucoup L Antiquité en était
convaincue Ciceron disait qu clic était

maitresse de vie et Polybeque I histoire
constituait «la meilleure preparation au
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gouvernement de l'Etat» et «la discipline
la mieux capable de nous exhorter a
supporter avec constance les caprices de la
Fortune» De Gaulle, au début des annees
1920, avait note une formule vue par lui
au Musee du Luxembourg « Expraetento
spes mfuturum », « C'est du passe que naît
I espoir dans I avenir »

Au fond, l'histoire sert d'abord a faire
comprendre ce qui peut passer d'abord
pour absurde Dans le cas de 1914, elle sert
a expliquer les enchaînements de la
guerre et pourquoi les pacifistes ont
échoue, a comprendre la nature de cette
guerre qui a commence comme une
guerre classique du XIX' siecle et fini en
guerre de masse et en guerre idéologique,
a faire comprendre, enfin, a quel point le
siecle qui a suivi en a ete marque Et tout
cela, bien sur, pour servir le present, pour
en tirer des enseignements quant a l'equi
libre de notre continent et a la construc
lion de son union Je pense, en particulier,
a nos relations avec l'Allemagne

Pierre Nera, même si « Recherches
de la France » est un livre sur le rapport
entre histoire et politique, à l'image
d'une grande partie de votre œuvre,
vous avez une façon tout autre d'envi-
sager le rôle de l'histoire et de l'histo-
rien dans la cité...

P.N.Pour les besoins de la cause, je vais
souligner la frontière qui nous distingue-
rait II me semble, pour étre tres schemati
que, que l'histoire a connu trois grandes
périodes dans son exercice La premiere,
très longue, ou elle a ete effectivement
maîtresse de vie et ou elle a dicte aux
grands leur conduite

Cette longue tendance s'achève avec la
naissance, si l'on peut dire, de l'« histoire
science » au milieu et dans la seconde moi
tie du XIX1 siecle, d'abord en Allemagne
puis en France, qui professionnahse le
metier d'historien, qui impose a l'exercice
de l'histoire une doctrine de critique et de
distance II se trouve que ce type d'his
loire, dit scientifique, s'est développe au

moment de l'essor le plus vigoureux des
nationalismes européens et que, du coup,
l'histoire «scientifique» a en même
temps marche avec l'histoire educatnce et
pedagogique Au point que l'histoire est
devenue, dans un pays comme la France,
le nerf de la pédagogie et l'axe de la forma
lion du citoyen Maîs cette ambition d'une
histoire «objective», distancée, critique,
suffisait a en faire autre chose qu'une
lecon de vie

Une troisieme etape s'est déroulée de
nos jours avec l'avènement de l'âge de la
memoire elle a tendu a modifier cette atti-
tude purement scientifique par une
appropriation du passe en fonction des
besoins du present C'est la, je croîs, que
l'historien d'aujourd'hui n'a pas de lecons
a tirer de l'histoire, maîs qu'il a a dire ce
que le passe permet et ce que le passe ne
permet pas a ceux qui voudraient s'en ser-
vir abusivement C'est plutôt une histoire
rectificatnce

Et si on me demandait vraiment a quoi
sert l'histoire, étant donne qu'elle ne se
répète pas, je croîs que je répondrais faire
savoir, comme Jean Noel Jeanneney- l'his
torien est, a titre d'expert, celui qui devrait
sur le passe en connaître le plus et en faire
connaître le plus Ensuite faire sentir la
difference des temps avec l'exploration
des mentalités et la prise en charge des
memoires Enfin, faire comprendre,
remettre dans une complexité qui fait que
l'histoire n'est jamais en noir et blanc
Cette tache est essentielle a une epoque ou
les medias sont si puissants et ou l'accele
ration de l'histoire écrase la longue duree
dans laquelle il est indispensable que les
événements soient replaces L'historien
n'est civique que dans la mesure ou ll est
critique et distant, et non engage

J.-N.J.Je mesure l'efficacité de cette dis-
tinction ternaire maîs personnellement je
suis sceptique Je croîs qu'a chaque epo
que il y a eu concomitance de ces preoccu
patrons D'abord n'oublions pas la pre-
miere satisfaction de lhistoire la jubila
tion de raconter des histoires i

P. N. Bien sûr A ce propos, Marc Bloch
avait d'ailleurs écrit «Même si l'histoire
ne sert a rien, il faut lui reconnaître une
chose elle est amusante» '

J.-N.J. C'est pour cela (maîs pas seule
ment) qu'il faut le mettre au Pantheon
[rires] Maîs je tiens a dire, d'abord, que la
recherche de modeles et de précédents
caractérise, selon moi, toutes les époques
Ensuite, certes, il y a eu beaucoup de pro
gres dans la methode scientifique maîs,
en même temps, il n'y a pas de périodes ou
l'histoire n'ait ete autant melee a la pas
sion politique que le XIX* siecle Ca ne per
met pas, a mon avis, de caractériser la
période Les phrases de Gabriel Monod qui
ouvraient La Revue historique le prou-
vent « Sans se proposer d'autres f tns que le
profit qu'en tire la vente, l'Histoire tra
vaille, d'une maniere secrete et pure, a la
grandeur de la patrie en même temps
qu'au progres du genre humain » Oxy-
more ? )e ne le pense pas

Quant au prétendu desarroi provoque
aujourd'hui par l'accélération de l'his
loire, j ai écrit sur le sujet [«L'histoire
va f elle plus vite ' », repris dans L'Histoire,
la liberte, l'action] ce n'est vrai que sous
certains aspects II y a beaucoup cle ralen
tissements a certains égards La prolonga
lion de la vie moyenne des Français,
notamment, fait que la memoire circule
plus lentement Mon pere a ete tenu par la
mam par Clemenceau le 13 juillet
1919 devant l'Arc de triomphe ll n'est
mort qu'en 2010 Bref, il y a eu, a toutes les
époques, la concomitance de ces trois sou
Cls décrits par Pierre Nera chercher des
exemples dans le passe, essayer d'arriver a
une certaine vente par delà les passions et
« lisser la courbe deîactuahte » en permet-
tant a chacun de voir que chaque moment
n'est pas marque par la seule instanta
néite Notre tâche d'historien est de faire
comprendre que ce qui se passe se définit
toujours a la rencontre des différents
rythmes de la duree

Pourquoi et comment combattre une
sensibilité qui nous fait voir les poilus
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non comme des héros mais plutôt
comme les victimes d'une immense
boucherie?

I.-N.J.Ce serait très injuste de ne pas
restituer le patriotisme dè l'époque, on a
le droit, et même le devoir, d'utiliser ce
mot magnifique, qui ne doit pas perdre
son sens Je déplorerais une commémo-
ration qui se concentrerait uniquement
sur les fusillés et les mutins, ce serait une
injustice

P. N. Cette transmission, que suppose
cette cérémonie de la commémoration
telle que Jean-Noël la voit (et je salue en lui
le grand commemorateur'), est le pro-
blème le plus délicat de nos jours, où les
jeunes générations ont très fortement ten-
dance a être a ce point coupées du passé
que cette coupure entraîne la fm de ce qui
a éte le nerf dè la transmission le senti-
ment de la dette, ce sentiment, qui a pesé
sur les hommes pendant des siècles, que
nous devons à nos ancêtres d'être ce que
nous sommes Ce lien me paraît, dans la
nouvelle culture du passe que connais-
sent les jeunes générations, une abstrac-
tion Ce qui ne veut pas dire qu'elles ne s'in-
téressent pas au passé, du tout ! Elles s'y
intéressent, au contraire, ce passe les
écrase, il les domine, il s'agit de le déjouer

Au fond, l'histoire, telle qu'aimerait la
maintenir Jean-Noël Jeanneney, me paraît
en perdition, même si le passé est, lui, pre-
sent partout au cinéma, dans la littéra-
ture, le tourisme et les jeux vidéo Aussi, à
toutes ces dimensions de la commémo-
ration et de la transmission, j'aimerais
croire, maîs en tant qu'historien je n'y
croîs plus C'est l'époque elle-même qui
est tout entière commémorative

J.-N.J.Pour moi, je vois de nombreux
signes qui soutiennent cette espérance
On voit partout des gens qui vont fouiller
dans les archives et les documents, qui
retrouvent des photographies et s'interro-
gent Une formidable efflorescence de
curiosité s'annonce autour de cet evéne-
ment, qui sera aiguillonnée par ce senti-

L'empreinte dè l'action publique
Ni « tout est écrit », ni « tout est possible ». C'est dans ce
double refus que s'inscrit la réflexion historique de Jean-Noël
Jeanneney, un double rejet que réaffirme la préface inédite à
L'Histoire, la liberte', l'action, qui rassemble ses essais de 1977 à
2001 On mesure, dans ce recueil où cohabitent l'avenir vient
de lom et Le Passé dans le prétoire, l'empreinte de l'action
publique qui fut la sienne (dans le domaine de la culture et
des médias essentiellement) sur son travail d'historien, mais
aussi sa confiance dans l'importance de l'histoire pour soute-
nir l'action publique. On arpente un terrain qu'il a défriché
avec prédilection, celui de la « concordance des temps », où se
déploie son goût des références et des similitudes surgissant
de la comparaison avec le passé - une façon d'éclairer à la fois
les permanences sous-jacentes et la singulière irréductibilité
de l'événement. Son ouvrage sur la Grande Guerre si lom,
si proche, consacré aux enjeux de la commémoration de
la première guerre mondiale, est une nouvelle illustration
de cette aisance à user des lumières du passé pour cerner le
présent et mieux répondre à ses sollicitations. J. Cl.
L'Histoire, la liberté, l'action. Œuvres 1977-2013,
de Jean-Noël Jeanneney, Seuil, « Opus », 1024 p., 35 €.
La Grande Guerre si loin, si proche. Réflexions sur un
centenaire, de Jean-Noël Jeanneney, Le Seuil, 176 p., 16 €.
Signalons, du même auteur, la parution des Grandes Heures
de la presse qui ont f ait l'Histoire, Flammarion, 2i4p.,9,go€.

ment de la dette Or, c'est particulière-
ment là que l'Etat peut et doit jouer son
rôle Et si, par exemple, je pense que le
Soldat inconnu incarne de façon efficace
ce qu'a pu être l'effort de millions d'hom-
mes, les blessures et les souffrances de la
première guerre mondiale, en revanche,
dans le cas de la seconde, la Resistance a
ete le fait du courage personnel, de la bra-
voure d'individus souvent isoles donc
décider de faire entrer l'un (ou l'une) d'en-
tre eux au Panthéon me paraît propre à
ranimer chez les jeunes générations ce
sentiment de la dette que beaucoup, au
fond d'eux-mêmes, aspirent a rénover

P. N. A titre tout personnel, je pense que, si
on mettait au Panthéon tout a la fois
Michelet et Marc Bloch, on exprimerait un
message sur la Révolution française, sur la
Republique et sur la Resistance Et on
saluerait le rôle civique de l'histoire •


